
A l'inverse de la plupart des villes du 
Midi médilerranéen qui ont co nnu dès 
leur naissance les fastes de la civilisa­
ti on romaine, les orig ines de Montpel­
lier sont modestes et relati vement 
récentes. 

C'est en effet en 985 que Bernard et 
Sénégonde de Mauguio donnèrent à 

n certai n Gui ou Guilhem une ferme 
située sur un territoire qui porte le nom 
de ons Pestellarius et deviendra, par 
la SU ite, Montpellier. 

Située sur le chemin unissan t la Pro­
venc à l'Aquitaine , la cité connut rapi­
dement un prodi ieux essor, ses sei­
gneurs ayant cl veloppé su r une gra nde 
échelle le commerce mariti me avec 
tou les pays bordant la Méd iter ra née 
et , au d là, avec l'Orient. 

Le commerce déclina avec la fin du 
Moyen A e mais Montpellier s'était 
déjà affirmé comme une capita le pro­
vinci ale ad i istra ive. Sous l'AnC ien 
Régime, nombreux furen t les témoi -
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gnages de cette nouvel le situa ti on : 
Chambre des Comptes , Co ur des Aides, 
Trésoriers de France etc ... , si bien que 
les Eta ts de Languedoc fini ren par 
Siéger régu lièrement chaque année 
dans cette ville ou fut installé le Tréso­
rier de la Bourse des Etats. 

Montpellier se couvrit alors de somp­
tueux hôtels pa rt iculie rs mai s c'est sur­
tout la promenade du Peyrou qUI mar­
qua cet avènement sous Lou is XIV. 
Cette place royale, qui embrasse tout 
l'horizon languedocien, s'ouvre par un 
monumenta l arc de trio mphe. Le Roi 
Soleil trône au cenl re sur son cheval de 
bronze, cependa nt qu'un original châ­
teau d'eau s'encad re dans l' ho rizon 
tout en étant le point d'aboutissement 
d'un majestueux aqued uc. 

Mai s ce sont su rtout les qu tre Facultés 
qui composaient l'Université de Mont­
pellier qu i d rainèrent vers cet te vi lle les 
étudiants de l'Anc ien et du Nouveau 
Monde, pour la pl upart attirés par 
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l'Eco le de médecine qui connaissait un 
écla t sans égal. 

Après la Révolut ion, la Faculté de 
Médecine s'ins talla dans les locaux de 
l'ancien évêché, vé nérable monastère 
Saint -Benoit et Saint-Germain da ant 
du XIV· siècle, à l'ombre de sa chapelle 
deven e par la su i e la ca thédrale 
Sa int-Pierre. Le XVIII" siècle perça dans 
sa façade sévè re d'élégan es fenêtres . 
Un po t fu t jeté au niveau du premier 
étage qui permi t d 'accéde r au nouvel 
a rium. 

De nos jours encore, riche d' ne longue 
tr dition et fière de tout ce qu'elle a 
appor té à la Science, cette doyenne de 
ta es nos U iverSl tés de médeCine 
jou it d 'un pr stige mondial. 
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